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 Homélie du 21 septembre 2025 
25e dimanche du temps ordinaire 

Lc 16, 1-13 
 
  
 En faisant l’éloge du gérant malhonnête mais habile Jésus nous invite ce dimanche à ne 
pas être seulement de bons chrétiens mais des chrétiens habiles. Un bon chrétien vit sa foi dans 
le quotidien, c’est déjà beaucoup, mais un chrétien habile c’est un chrétien qui a le don de la 
transmettre, qui sait comment s’y prendre pour transmettre sa foi. Or nous sommes tous assez 
démunis pour cette mission, nous sommes tous plus ou moins en situation d’échec, nous n’arrivons 
pas à transmettre notre foi autour de nous, même dans nos propres familles. Jésus vient de nous dire : 
« Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l’argent ! » Servir Dieu, c’est chercher à le faire 
connaître, c’est chercher au moins à parler de Lui autour de nous, or quand on en parle souvent c’est 
le rejet ou au moins l’indifférence, du coup on n’en parle plus. Comment donc parler de Dieu autour 
de nous pour être entendus ? Il faut en parler avec habileté et c’est l’appel de ce dimanche. 
 
 Il y a quelques années, lorsque j’étais curé d’Aix les Bains, un commerçant aixois bien connu 
m’avait dit : « Vous, l’Église, vous avez un excellent produit… mais vous ne savez pas le vendre ! » 
C’est vrai : pour être un bon commerçant, il ne s’agit pas seulement d’avoir de bons produits, encore 
faut-il savoir les vendre. Certes la foi ne s’achète pas, et Jésus nous dit bien qu’on ne peut servir Dieu 
et l’argent, mais elle doit être intéressante, attirante et c’est ça l’habileté chrétienne : être capable 
de parler de Dieu, de notre foi, de manière intéressante, attirante, ça suppose qu’on en parle à 
un moment favorable, dans un lieu favorable, sur un terrain favorable, et de manière favorable. 
 

 Soyons des chrétiens habiles en ne parlant pas de notre foi n’importe quand mais au 
bon moment quand nos proches, parents, amis, collègues se posent des questions. 
Quand ils sont dans l’agitation moderne des activités multiples, dans le bruit, dans la course à 
l’argent, au profit, à la rentabilité, ou au divertissement, ce n’est pas la peine de leur parler de 
notre foi, ils ne nous entendront même pas. Par contre quand ils se posent des questions et 
tout le monde s’en pose un jour ou l’autre, même les plus indifférents ou les plus opposés à la 
foi, c’est le moment : quand un accident, une maladie, un deuil, un malheur, une dépression 
touche un de nos proches ou nous touche nous-mêmes, tout le monde se pose au moins 
quelques instants les grandes questions existentielles : Pourquoi la vie ? Pourquoi la mort ? 
Pourquoi le mal et la souffrance ? Pourquoi sommes-nous sur terre ? La vie a-t-elle un sens ? 
C’est à ce moment qu’on peut présenter la foi comme la réponse à ces questions, comme ce 
qui est pour nous la vraie raison de vivre, la vraie raison d’espérer ! 
De même, quand on vit un moment fort, un état de grâce, une joie incroyable, une réussite 
exceptionnelle, qu’on n’attendait pas parce qu’on se sentait trop faible, incapable, tout le monde 
se pose cette question : « D’où m’est venue cette inspiration, cette force, ce cadeau, cette 
grâce ? » C’est là qu’on peut répondre : « Et si c’était un cadeau du ciel, une grâce de Dieu, 
une intervention divine ? » 
Oui tout le monde se pose des questions dans les pires moments de la vie et dans les meilleurs 
moments de la vie. C’est alors qu’il nous faut être des chrétiens assez habiles pour oser dire en 
toute simplicité que notre foi est pour nous la réponse la plus satisfaisante. 
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 Soyons des chrétiens habiles en ne parlant pas de notre foi n’importe où mais dans des 
lieux favorables, par exemple dans la nature quand tout le monde s’émerveille des sublimes 
paysages qu’on contemple et qu’on peut alors dire : « Pour moi, toute cette beauté, ça ne s’est 
pas fait tout seul, il y a quelqu’un derrière, un créateur, sinon il n’y aurait rien… » Parlons aussi, 
bien sûr, de notre foi quand les gens visitent des églises, des cathédrales, des abbayes, des 
monastères ou d’autres lieux sacrés et tout le monde, même les plus incroyants, en visite, en 
vacances ou en voyage touristique, il y en a partout dans tous les pays du monde. Qui par 
exemple actuellement n’a pas entendu parler de la restauration de Notre Dame de Paris et n’a 
pas envie de la visiter : ce sera pour n’importe qui l’occasion d’entendre parler de la foi 
chrétienne de manière intéressante et attirante. 
 

 Soyons des chrétiens habiles en parlant de notre foi sur un terrain favorable, et le 
meilleur terrain pour parler de notre foi c’est la relation humaine, l’amitié, la convivialité, la 
fraternité. Quand on a de bonnes relations, des relations amicales, fraternelles avec les 
proches avec qui on vit, avec les collègues avec qui on travaille, avec les militants engagés 
avec nous au service de belles causes, on arrive à parler de tout, de tout ce qu’on fait dans la 
vie quotidienne, donc on parle des baptêmes, des mariages, des sépultures et même des 
messes dominicales auxquelles on assiste, on parle de ce qui  nous motive, nous fait vivre, 
nous pousse à vivre d’une certaine manière, des valeurs qui nous animent, donc de notre foi. 
Oui plus nos relations avec les autres sont bonnes, plus on arrivera à parler 
naturellement de notre foi et eux de la leur ou de leur incroyance. Quand Jésus envoie ses 
disciples en mission, il leur demande de ne rien emporter, « ni pain, ni sac, ni pièces de 
monnaie dans leur ceintures… de ne rien prendre pour la route… » Mc 6, 8-11, mais de soigner 
leur relation avec les gens : « Quand vous avez trouvé l’hospitalité dans une maison restez-y 
jusqu’à votre départ. » Soyons donc assez habiles pour créer avec les autres des relations 
de qualité qui nous permettrons de parler de tout, donc de notre foi. 
 

 Enfin soyons des chrétiens habiles en parlant de notre foi de manière favorable, non de 
manière abstraite, intellectuelle, non de manière moralisante en donnant des leçons de morale, 
encore moins de manière contraignante en insistant sur les interdits… Soyons assez habiles 
pour parler de  notre foi comme ce qui donne plein de raisons de vivre et d’espérer, plein de 
valeurs à vivre notamment l’amour, plein de relations à vivre car la foi se vit en communauté, et 
donc parlons de notre foi comme d’un grand bonheur à vivre, le bonheur du cœur ! 

 
L’habileté chrétienne c’est donc l’art de parler de notre foi au bon moment, au bon endroit, grâce 

de bonnes relations et de bonne manière mais c’est surtout l’art de bien vivre notre foi pour pouvoir 
bien en parler. Que l’Esprit Saint nous aide donc à trouver les moyens et le courage de toujours mieux 
vivre notre foi pour pouvoir toujours mieux en parler. 

Amen ! 
 

René Pichon 


